
Écus falsifiés de Berthier, prince de Neuchâtel

Autor(en): Maichaud

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Bulletin de la Société suisse de Numismatique

Band (Jahr): 11 (1892)

Heft 1

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-171828

PDF erstellt am: 23.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-171828


— 13 -

ÉCUS FALSIFIÉS DE BERTHIER

PRINCE DE NEUCHATEL

Monsieur le rédacteur du Bulletin de la Société suisse
de numismatique,

Monsieur,

Des commerçants allemands en monnaies et médailles
ont offert dernièrement dans leurs catalogues de vente des

écus de Berthier, prince de Neuchâtel aux prix de 25 et
75 marks. M'étant procuré un de ces exemplaires, j'en ai
fait la comparaison avec un très bon moulage de la
véritable pièce et j'ai pu me convaincre que j'avais entre les
mains une admirable contrefaçon de l'écu en question. Ce

n'est que par un examen bien minutieux qu'il m'a été
possible d'établir les différences entre les deux pièces. Ces

différences consistent en ce que, dans la pièce fausse, les
lettres de la légende sont un peu trop hautes, l'oreille du

prince est trop étroite et les boucles de cheveux quoique
très bien imitées sont d'une gravure moins fine qu'à
l'original ; au revers, la couronne de prince est d'une forme un
peu trop haute. A part ces quelques différences, d'ailleurs
très peu sensibles, la pièce est, comme je l'ai dit, admirablement

imitée ; rien n'y manque : ni la signature de Droz, ni
l'inscription sur la tranche. Elle est en bon argent (à 0.900
autant que j'ai pu m'en assurer) et pèse 25 gr. 00. L'argent
légèrement sulfuré lui donne ce cachet des vieilles monnaies
à fleur de coin qui n'ont jamais circulé. Il s'agit donc ici
d'une contrefaçon qui est l'œuvre d'un habile graveur dont
le talent a droit à toutes nos félicitations, mais dont le
procédé est coupable sans contredit. D'ailleurs je ne sais quel
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est le plus coupable, le graveur ou le commerçant qui se

charge de lancer ces fac-similé dans le monde des
collectionneurs en les donnant pour des pièces authentiques ce

qui est le cas d'un de ces messieurs dont j'ai parlé en
commençant. En effet, interrogé sur l'authenticité de cette monnaie,

il me répond qu'il n'a aucun doute à cet égard. Il n'en
annonce qu'une sur son catalogue, ce qui ne l'empêche pas
d'en vendre deux (peut-être davantage) puisqu'un de nos
collègues de Neuchâtel en a sur sa demande également reçu
un exemplaire.

Je pense être utile aux'lecteurs du bulletin en portant la
chose à leur connaissance et me permets de leur
recommander d'en faire autant dans d'autres cas analogues.

Agréez, Monsieur le rédacteur, l'assurance de ma
considération très distinguée.

La Chaux-de-Fonds, 16 mars 1892.

Michaud.
Conservateur du Médaillier du Musée.

UNE MÉDAILLE PHARMACEUTIQUE

Nous ne comptons en Suisse que très peu de médailles
frappées en l'honneur de la médecine et de la pharmacie,
même les médailles à portraits dans ces deux branches de
la science sont extraordinairement peu nombreuses. Nous
avons l'intention de rassembler tous les documents sur
ce sujet et d'en donner bientôt connaissance à nos collègues.

Pour le moment, et parce que ces clichés ont été

obligeamment mis à notre disposition par le propriétaire,
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